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Dieu, viens à mon aide,  Seigneur à notre secours. 

Gloire au Père, au Fils et au Saint-Esprit 

au Dieu qui est, qui était et qui vient pour les siècles des siècles. Amen.  
 

 

  (Pendant qu’on allume les luminaires…) 

 

Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais,  

ne s’éteint jamais. 

 Dans nos obscurités, allume le feu qui ne s’éteint jamais,  

   ne s’éteint jamais. 

 

Hymne 

Le soir peut revenir, et la nuit, 

si Jésus nous redit de quel Esprit nous sommes. 

 

Vienne Jésus pour dissiper le brouillard et les doutes :  

sa parole donnée est soleil sans déclin. 

 

Vienne Jésus pour surmonter la fatigue des jours :  

il est l’eau de la source et le pain de la vie. 

 

Vienne Jésus pour dominer la frayeur du naufrage  

n’est-il pas le seul maître du navire et des flots ? 

 

Vienne Jésus pour consoler de la mort implacable, 

en frère premier-né relevé du tombeau. 

 
Le soir peut revenir, et la nuit, 

si Jésus nous redit de quel Esprit nous sommes. 

 

Lecture  Lc.  24, 13-15 

« Et voici que, ce même jour, deux d’entre eux se rendaient à 

un village du nom d’Emmaüs, à deux heures de marche de 

Jérusalem.  Ils parlaient entre eux de tous ces événements.  

Or, comme ils parlaient et discutaient ensemble, Jésus lui-

même les rejoignit et fit route avec eux. » 

 

 

 Temps de silence et installation du Saint-Sacrement 

 

 

 

 

Psaume 134 

 

 

 
 
 
Louez le nom du Seigneur,  
louez-le, serviteurs du Seigneur  

qui veillez dans la maison du Seigneur,  
dans les parvis de la maison de notre Dieu. 
 
Louez la bonté du Seigneur 
célébrez la douceur de son nom. 

C’est Jacob que le Seigneur a choisi, 
Israël dont il a fait son bien. 
 
Je le sais, le Seigneur est grand :  
notre maître est plus grand que tous les dieux. 

Tout ce que veut le Seigneur, il le fait au ciel et sur la terre,  

dans les mers et jusqu’au fond des abîmes. 

 

(Chacun dépose son luminaire en cercle autour du Saint-Sacrement) 
 



 
Jésus qui m’as brûlé le cœur   I 144  (dit) 

 

Jésus qui m’as brûlé le cœur au carrefour des Ecritures, 

ne permets pas que leur blessure en moi se ferme. 

Tourne mes sens à l’intérieur, force mes pas à l’aventure  

pour que le feu de ton bonheur à d’autres prenne ! 

 

La Table où tu voulus t’asseoir  

pour la fraction qui te révèle,  

je la revois, elle étincelle de toi, seul Maître ! 

Fais que je sorte dans le soir  

où tant des miens sont sans nouvelles  

et par ton nom dans mon regard, fais-toi connaître ! 

 

Leurs yeux ne t’ont jamais trouvé, tu n’entres plus dans leur auberge  

et chacun dit : « où donc irai-je si Dieu me manque ? » 

Mais ton printemps s’est réveillé dans mes sarments à bout de sève  

pour que je sois cet étranger brûlant de Pâques. 

 

 

Lecture  Lc.  11, 1-2 

Jésus était un jour quelque part en prière.  Quand il eut fini, un de ses 

disciples lui dit : « Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean l’a appris à 

ses disciples ».  Et il leur dit : « Quand vous priez, dites : 

 

Notre Père, ….. »  

 

 
Oraison 

Nous te rendons grâce, Seigneur: alors que le jour baisse,  tu viens cheminer avec 

nous sur la route et tu nous donnes la lumière du soir.  Par ton Esprit, ouvre-nous à 

l’intelligence des Ecritures et viens illuminer nos cœurs pour que nous puissions te 

rendre témoignage à toi, Seigneur, qui vis uni avec le Père et l’Esprit pour les 

siècles des siècles. Amen. 

 

 

 

 

 

 

Comme une huile de lampe 

 

R/Comme une huile de lampe  

se transforme en lumière 

Que nos vies soient prière et clarté dans la nuit 
 

Que nos vies soient prière en silence,  

comme un veilleur en paix dans la nuit. 

La prière simple d’une chance  

             comme la rencontre d’un ami. 

 

 

Bénédiction finale 

 

 

(Avant de partir, chacun éteint son luminaire et le « remplace » par une flamme 

qui sera collée sur le panneau de la lampe, symbole de la Présence.) 


